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NOTICE 

sur une variété de la ZONOSOMA ORBICULARIA Hübn, 

PAR 

P. C. T. 


(PI. 4 B fig. 4.) 

En 1894, me trouvant à Namur, Monsieur J. Lambillion, ento¬ 
mologiste habitant cette ville, eut la bonté de me montrer la 
collection de Lépidoptères qu’il est occupé à former. Elle n était pas 
encore considérable mais, comme c’est si souvent le cas, il n’est 
presque pas de collection, quelque petite qu’elle soit, qui ne renferme 
quelques objets remarquables. Ainsi, je vis d’abord chez Mr. Lam- 
billion un très-bel exemplaire de la Leucanïa Albivena de Graslin, 
Ann. Soc. Ent. de France 1852 p. 409 pl. 81, lig. 2, espèce fort 
rare, qui n’a été trouvée jusqu’ ici que dans l’ouest de la France 
et en Belgique et que je n’ai jamais vu figurer dans les prix- 
courants des marcliands-naturalistes. L’exemplaire avait été capturé 
près de Namur. Mais ce qui me frappa encore plus, ce fut une 
petite Géomètre que je ne pus d’abord identifier du tout avec une 
autre espèce. Voyant mon étonnement, Mr. Lambillion eut immé¬ 
diatement l’idée bienveillante de m’offrir l’exemplaire ; une offre 
que je déclinai d’abord, parceque j’ai le principe de ne pas tacher 
d’écrèmer les collections et surtout jamais quand je vois que leur 
propriétaire, comme c’est le cas avec j\fr. Lambillion, prend au 
sérieux la tache qu’il s’est imposée. A la fin, ma résistance fut 
vaincue, je cédai et j’acceptais l’offre gracieuse que mon collègue 
voulut bien me faire, mais en me promettant bien de ne pas enfouir 
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l’objet remarquable dans ma collection. Je proposai donc de décrire 
la variété et de la faire figurer. Non seulement Mr. Lambillion 
accéda à ma proposition mais il s’engagea même à faire exécuter 
la figure réquise par un de ses amis, ce qu’il fit et donc je le 
remercie bien fortement. 

On voit sur la planche ci-jointe, une réproduction de cette figure, 
à grandeur naturelle. J’observe qu’à la première vue, il n’est nul¬ 
lement évident que le papillon appartienne comme variété à la 
Zonosoma Orbicnlaria, Ce n’est qu’en examinant les caractères 
génériques de l’insecte, que je dus conclure que j’avais affaire à 
une Zonosoma, mais arrivé à ce point et n’ayant nulle raison de 
croire à une espèce inédite, je hésitais entre Fenilulariu et Orbiciilar 'ia^ 
les autres espèces du genre étant exclues par le ton de la couleur 
générale, dénuée de toute nuance jaunâtre. A la fin, je me décidai 
pour VOrbiciilaria à cause de la forme des ailes postérieures, qui 
sont distinctement anguleuses sur la nervure 4, de la forme de 
la seconde ligne claire des ailes antérieures qui, comme la rangée 
de points noirs du type , forme deux petites dents sur les nervures 4 
et G; enfin, le ton de la teinte rouge-brique foncé qui s’étend 
entre les deux lignes claires des première ailes, rappelle bien mieux 
ce qui se voit chez V OrbmUaria que l’ombre médiane relativement 
étroite de la Pe^Hlidarla. Mais, ce qui acheva de me convaincre, 
fut un renseignement sur les premiers états, fourni après coup par 
Mr. Lambillion. Il avait retrouvé une note, statuant qu’il avait 
trouvé la chenille sur une espèce de saule, croissant sur les hauteurs 
dans les environs de Namur. Celte chenille était d’un blanc sale 
avec trois lignes foncées. Or, il n’y a que U Orbiciilaria dont la 
chenille vit sur le saule, celle de la Femlularia ne se nourrit que 
des feuilles du bouleau. J’observe que la chenille de V Orbiciilaria 
parait varier autant que celle de l’autre espèce. 

La description du papillon est bientôt faite; la tète et le thorax 
montrent le^ gris clair* du type, mais l’abdomen et la couleur du 
fond des ailes sont d’un gris d’ar’doise très-foncé, les ailes anté- 
ideures ont deux lignes distinctes d’un blanc grdsàtre entre les¬ 
quelles on voit, s’étendant de la cellule discoïdale au bord interne, 
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une teinte d’un rouge brique foncé, envahissant tout l’espace eiiti'e 
les deux lignes et se montrant meme avant la première ligne vers 
la base, mais s’avançant très-peu et encore seulement en bas, au 
delà de la seconde ligne. Contre la seconde ligne, on voit des 
traces de la rangée de points noirs du type. Les ailes postérieures 
n’ont qu’une ligne, un peu avant le troisième quart, justement 
à l’endroit de la rangée de points noirs du type. Quant aux points 
cellulaires ocellés du milieu des ailes, qu’on voit chez les individus 
normaux, leur bord rougeâtre s’est perdu dans la couleur foncée 
du tond et il n’en est resté que le centre clair qui se détache 
distinctement du fond sombre. La frange est d’un blanc grisâtre 
presque uniforme à moitié basale un peu plus foncée. Le dessous 
est aussi d’une couleur d’ardoise, la première ligne des ailes anté¬ 
rieures fait défaut mais les autres dessins sont comme en haut, 
seulement moins bien arrêtés. 


